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Vendredi dernier, ed Ueu le con- 
cert des "TurUes." L'A.G.E,âdé- 
pensi Je ne sais i^jelle somme d'ar- 
gent ixmr Caire venir ce groupe et 
en sortant de l'arène loussedeman- 
dilent si celft avait vraiment valu la 
peine. 

Une nui5l{|iie ëtounlissante a ra- 
pidement 6coearêe les gens. Lors- 
qn'nn doox morceau arriva enfin, tes 
soupirs de soulagement se faisaient 
entendre de toute part. 

A mon avis l'argent dépense pour 
ce spectacle (?) est de l'argent brû- 
lé. Quel organisation est-ce? 

Cette année c'était les tortues en 
'70 ce sera les "Ours polaires?" 





AVIS 



TOUS LES ETUDIANTS QUI DESIRENT ENCORE SUIVRE DES COURS 
DE "SOCIOLOGIE" EN FRANÇAIS SONT PRlIsDE LAISSER LEUR NOM 
AU BUREIAU DU LAMBDA, 
le rédacteur. 



Aprfis le Eïiectacle des"Turtles" 
vendredi soir, tous se sont retrou- 
vés à l'université pour une danse 
et le "Kangaroo Court". Ce qui 
avait commencé par être un événe- 
ment assez ordinaire ou du moins 
qui s'annonçait comme une soirée 
de plaisir. Ait vite Interrompu par 
un groupe d'étudiants de deuxième 
et trolsltimo amiéo. 

Avocats pour.les navots Us ont 
protesté la politique d'inlatfon.— 
n faut dire que certain parmi eux 
auraient protestés quoique ce soit ~ 

N'étant pas capable continuer leur 
soirée mouvementée, les organisa- 
teurs on voulu exiler les Intrus qui 
se sont montrer un peu Indécis i 
vouloir quitter les lieux. La force 
physique, la brutalité et la violence 
tirent alors sentir leur présence et 
encore une folrnousavonsvul'hom- 
me réduit & un niveau animal et bâ- 
tard se laissant séduire par l'ins- 
tinct de la violence au lieu de se 
soumettre il la dlscuUon Intellectuel, 
entre gtres Intelligents. 








OPic\)iOC>)S 

La semaine des navots parannavot. 

Voilai Ode pensent les navots de 
leor senisloe' Le département de 
psychologie a essoré de répondre on 
petit qoesUonnaire & cet elletparml 
les strots; bêlas rares seront les 
seniors qui annnt la chance devoir 
ces réponses. Voici donc les Idées 
persooelles d'troe navot 

La semaine desnavots est une des 
èvônemente essentiels à la vie uni- 
versitaires. Ici les navots doivent 
alte 

aivrcndre \ perdre les Interdictions 
n Inhibitions qu'ils ont contactées 
an secondaire. Us doivent appren- 
dre à s'intégrer dans une vie éfai- 
dlanUne faite d'un peu plus de li- 
berté. En un mot cette semaine 
. doit leur apprendre \ socialiser. 

Mais que c'est-11 passé \ la Lau- 
rentlenne cette année? Les seuls 
événements bien réussis Airent les 
soirées colléelBles. Et encore une 
ctimce (fm tout le intmOe ftait 
"rond" et que chacun faisait son 
propre "fm". Pour couronner l'In- 
succès l'A.G.E. a eu la pensée do 
présenter un concert des"Turtles" 
Vdla trois dollars que plusieurs 
personnes regrettenL Jeneconnals 
pas beaucoup la ville de Sudbury 
mais certainement l'on aurait pu 
choisir une salle avec une meilleur 
occonfitlqne. J'ai déjà un les"Tur- 
tles" en concert et c'est eu des 
meilleurs groupes existants. Hélas, 
vendredi soir, leur son n'avait pas 
cette richesse que nous lui connais- 
sons tous. Flnallemcnt 11 y a eu la 
"Kangaroo Courf'l La vraiment Je 
me sentis replongé dans cette at- 
mosphère du secondaire que Je haïs- 
sais tellement. Le tout n'avait au- 
cune organisation, ou du moins en 
avait moins que les "Kangaroo 
Courts" d'un HIgh Sctiool. VoUi 
qui n'est pas \ l'honneur de notre 
université. 

université. Une dos choses que J'ai 
cependant apprécié c'est la compré- 
hension et la tilenvclllance des se- 
niors, surtout durant lessolrêescl- 
léglales. Nous pouvlcms voir qu'ils 
voulaient vraiment que nous ayons 
beaucoup de plaisir. Commode rai- 
son 11 y eu a qui se pensent le nom- 
bril du monde mais en général ils 
furent très gentils avec nous. 

Enfin c'est passé et nous ne pou- 
vons reprendre. Commençons donc 
à foire travailler nos méninges tout 
de suite pour réussir la prochaine 
"Semaine des Navots'! Donc à l'an 
prochaine. 
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Pot pourri 
sept. '69 



Le "LAURENTIANA" est sorti. 
Tous les éhidlants de l'année der- 
nière pourront scruter les pages d« 
cr trésor.pbotographlqueaflnde re- 
trouver leur belle fraise dans l'une 
ou l'autre des photos. 

M. Etienne St. Aubin, ancien pré- 
sident de rA.C.E. donne son mes- 
sage d'une façon & folrepenserceux 
qui fréquentent celte institution. 
C'est un lieu d'échanges intellec- 
tuelles libres et indépendantes ou 
un autre Anschwlta. 

Le Conseil de l'A.C.E. qui doit ré- 
gler t)eaucoup de question adminis- 
trative n'a pas encore eu sa premi- 
ère réunion. L'Exécutif mène là 
tiorquel 

SI l'on se promène dons le bout 
du salon étudiant prt du service de 
consultation nous verrons que l'é- 
difice Parker subit de la rénovation. 
On dépense des millions de dollars 
pour construire un tieau édifice et 
l'on oublie des tuyaux de $1.000. 

Nous tttipûroiiii qua tous las uuia- 
dlens-françals achetants un manteau 
de cuir, auront la fierté de faire é- 
crlre LAURENTIENNE au dos. C4 
ne prend pas plus de place. 

Si vous éprouvez de le dlfllculté 
dans un domaine d'ordre personnel, 
n'oubliez pas que le service de con- 
sultation est à votre disposition. 
Faites un rendez-vous et allez vous 
faire examiner. 

Le service d'autobus est passa- 
ble. A date nous pouvons dire que 
le service rend service parce qu'il 
n'y 8 pas de service meilleur que 
ce service qui ne rend pas grand 
service. 

Vive la vie, la discussion et l'in- 
timité. N'oubliez pas la Montée St- 
Benolt qui aura Heu les 3-4-5-octo- 
bre. 

La semaine dernière l'université 
tut le centre pivot pour les danses, 
les randonnées nocturnes et lesnou- 
velles connaissances. Maintenant 
elle devient la scène d'étude, d'é- 
criture, de sérieux et do 

Plusieurs volumes se vendent 1 
des prix extraordinaires Ik la librai- 
rie. MolgK' les mesuresdesécurl- 
tc prisent cette année en observant 
ce qui ce passe, 11 y aurait beau- 
coup d'amélioration à faire. 

Cette semaine et la semaine pro- 
chaine sont réservés aux étudiants 
malheureux qui auront la pénible 
expérience d'offronter la txireau- 
cratle universitaire impliqué dans 
un changement de cours. 
Bmne Chance! 

L'évangile nous dit: "Heureux 
les pauvres car le royaume de Dieu 
est è vous." L'administration nous 
dit; "Heureux les pauvres car nous 
nous débarosscront d'eux." 

Lesportls politique devraient com- 
mencés ftfalreunpeudepropagande. 
Nos amis les socialistes vendent dé- 
j& leur Uble et leur guide pratique 
de la belle vie i. l'exemple de Che. 
Bienvenue & tous les nouveaux 
inlUés. La semaine des navots est 
maintenant terminée, vous êtes af- 
franchis, libre de faire ce que vous 
voudrez. N'ayez plus peur, le rè- 
gne de la terreur est terminé. 
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Un navot me disait l'autre jour qu'il serait trfta heureux de voir la se- 
maine d'Initiation tirer 1 sa Sn. MoI-m8me Je suis heureux de voir cet- 
te semaine disparaître dans les annales archlvlqyes capt&e sur une ptio- 
tographie de Journal ou d'annuaire* Par contre l'on volt toujours celle 
période comme un lapse de temps ou les anciens torturent les nouveaux 
et les soumettent & des actions un peu humiliantes* Je suis d'accord, 
mais la philosophie de l'Initiation a un but trien particulier* 

L'initiation essaie, par le moyen des plaisanteries. et des tours un peu 
l}art3ares, d'Introduire un nouvel (tudlant & nouveau système d'instruction 
et d'éducation* Pendant son $6 Jour à l'école secondaire le pauvre petit n'a 
aucune idée de ce que peut être la Ubertà tant Intellectuel cjue physlcfue, 
A l^unlversiU fl réapprendra i Wvre, i Wsfonoer lé monde d'an angle 
complètement différent. Les détours utilisés pour atteindre le lut dési- 
ré ne sont peut 3tre pas des plus honnStes ou des plus modérés^ mais Us 
ont leur raison d'Stre. En terme de moraliste, on est vraiment homme 
(et femme) que lorsqu'on peut accepter l'humillalloo; un boa chef sait aus- 
si obéir* 

L'inlatlon est une vulgarisation de cette directive morale. Le système 
universitaire est sensé former des hommes et des femmes capable d'ac- 
cepter la responsaMUté* Plusieurs, mfime parml/^les anciens^ n'ont pas 
encore réalisé celA et c'est pourquoi, chaqueannéel'iiilation prend un air 
tyranolque plutSt que syntpaihique. 

Un jour noi6 verrons peut être la modération et l'entraide complète* 
Mais d'Ici ce temps nous devons oublier les mauvais passages dejiotre 
vie universitaire et se souvenir des moments roses qui 'ftirent les nôtres. 



Cayestl Voilà d§J& plus d'une 
semaine que vous3tes"Laurcntlen^ 
nléis". Maintenant que vous vouS 
connaissez un peu plus Intimement 
que vous regardes avec plusd'amoulr 
la Laurentleime* 11 est temps de se 
mettre & l'oeuvre et de faire sentir 
sa présence. ^ i ^ 



Au début, Il avait été décidé d'a- 
voir un congrès de la section fran- 
çaise, le 27 septembre* Malsicau- 
se de certaines difficultés etde cer- 
taines suggestions de divers grou^ 
pes, on accepta^ à la fin, que cha^ 
9]e groupe s'organise d'ici une se- 
maine par'lut-mSme. Il se peut 
Uen qu'après l'organisation des co- 
mités, une réunion de la scctloa 
française soit convoquée au cours 



verses, comme plusieurs d'entre 
vous J'tiat constaté lors de l'inscrlp- 

u^tioo* Plusieurs nouveirës activités 
obt été ajoutées cette année, exem^ 
pie:, la discothèque et les ateliers . 
'G9. Celles-ci seront mises sur pied 
si elles entralhent assez departlcl- 
pation* Egalement cette année, on 
a rintenUon d'Introduire à l'univer- 
sité Le Club du Livre de l'APMJOF* 
Des démarches ont été entreprises 
et si tout réussi, vous auret la chan- 
ce, & chaqiie deux moISi d'oUenlr, 
à prix modique, certains livres ou 
disques. Et ne pas manquer les 

«films offerts le mardi après-midi 
au deuxième semestre* 

En tant que programme culturel» 
celui-ci se résume très Uen lors- 
que l'on mentionne leCIoé-clul^une 
00 deux visites du T*P.Q., un ou 




GIrouard, chef du département de 
ftançais^ è la Laurentlenne depuis 
10 ans, 

■h 

Un interrogatoire serré: s'Inter- 
roger soi -mSme, Interroger lesau- 
tres» personnes et objets^ Jusqti'ft 
ce que la vérité apparaisse* Une 
confiance éperdue: respecter les 
autres pour ce qu'ils sont et ce qu'Us 
peuvent devenir et les forcer parce 
respect è s'accomplir, i devenir li- 
bres. 



de la semaine afin de renseigner les . deux chansonniers québécois. Les 

détails de ces projets ne sont pa^ 
Jusqu'ï ce Jour, encore complets; 
On est^ en ce moment, l attendre 
une réplique, de certaines agences* 
Mais è ce programme peut facile- 
ment se Joindre d'autres activités 
non projetées, qui durant l'année 
se présenteront, inattendues mais 
reçues* 



gens de ce qui se passe. 

Donc si vous avez donné votre nom 
lors de l'Inscription pour certaines 
activités, ne soyex pas surpris si 
un matin vous recevez un appel té-^ 
lépbonlque; en effet, les responsa- 
bles dé châqiqe activité doivent Uen^ 
t6t se mettre en contact avec vous. 
^ ^Les activités cette année sont dl- 
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- Si vous Jugez que la section firan- 
5alsè de l'AAE, ne bouge pas as- 
sez celte année ;et trfeo. Tenez me 
volr-oa en discutera* . 6n ce mo- 
ment, tout le monde garde le silen- 
ce, Vbtterprèle ce silence comme 
un signe c|ie tout va bien^ que cha- 
cun & de quel ft s'occuper, SI le 
contrai ré: existe t- et je n'en ddute 
pas -^ dite-Ie* Jene''peuxpasdévl" 
ner vos pensées les plus profondes, 

SI on projet désiré est réalisable, . 
Je ferai tout pour le mettre ^r pied* 

Dernière remarque:"^ la seule fa- 
çon qae^vous allez rmcootrer de 
nouveaux amis c'est en participant 
1 des activités, en effet, ces dut» 
et ces activités ont pour but!de ma- 
nlfestei; ouvertement n^re présen- 
ce, oui, mais encore - et de plus 
important -* servent . de moyens i 
rencontrer' des personnes et è se 
fkire coonaflre* ïoutepersonnéal- 
me è s'amt:ser,àètreavec d'antres^ 
tout en Jouant on rSle utile.^Envous 
liant & ces dutïs vous réaliserez kp 
but. Je vous invite tous cett^ année 
i faire sentir votre présence sur le 
campus* Ne manquez, pas la chance* 
Lorsqt» vous sortirez en quelques 
années vous regretterez de ne pas 
coonalfarè ^ceuz qui aaroot été avec 
vous. ." 

Etefln, n'ootdlez pas de me rendre 
visite au liureau de l'A*G.E.U.L. 
chambre L215* ^ 
^ Atdentat*: 

■ 

Donald Obonsawijv 
Vlce-présldent français 
de I'A*G*E.U.L. . 




P* Leclalre: chef du département 
d'astronomie. 

tt y a tellement de chose q^e Je 
pourrait dlro qiie je ne sais c^ol di- 
re. Cependant, voici ce que je disl 
plusieurs de mesétudlonts; vous re- 
tirerez de vos cours ce que vous y 

metterez* 

Je crois que la vie social fait par<- 
tledujeu. Onparledefaalssé^i'Sge 
pour voler i. 18 ansalor.-1'^jdlftnte 
doit s'engager. ' ^ 






M* Stelten professeur au départe^ 
ment d'hIstolre-^& la Laurentlenne 
depuis 5 ans*^ .. 

Le département d'histoire foncti- 
onne avec l'aide des Gomltéset c'est 
uotro pholosophie d'avoir des étu- 
diants sur chacun d'eux* Jusqti'I* 
cl Ils ont su contribuer une partiel* 
patlon valable. Grâce & leurs sug- 
gestions, des changements ont été 
effectués au département* Je crois 
q^e ceci ne peut qu'aider audévelo* 
pment de l'Individu et J'efip&re qu'u- 
ne telle par IIcipatIonK*pendra à tous 
les besoins de la vie universitaire* 



LE LAMBDA 

LE LAMBDA est le Journal Officiel des étudiants francoptkxies de l'uni- 
versité Laurentlenne* Il est puUlé chaque semaine par les Publlcattoos 
LAÛBDA, un organisme indépendant de l'Assodatloa Générale des étu- 
diants de l'université Laurentlenne. Toutes opinions exprimées sont 
celtes do l'équipe du Journal ft moins autrement Indiqué* Les lettres ano- 
nymes ne peuvent être Imprimées* Tout de mSme un pseudonyme est 
admissible. 
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M* R. Albert: chef du département 
de philasophle & l'U. de S. 

+ 

ri 

La valeur 6*m B.A.*ne se trouve 
pas dans le degré obtenu, mais Uen 
dans la compétence acquise au car^'' 
refour des activités sociales 
étudiantes et des recherches Intel- 
lectuelles* L'étudiant se daitdedS- 
velopper en lui un équilibre par le- 
^ quel il pourra exploiter au maximum 
ses capacités. 
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UN BEAU FEU DANS LA HUIT» 
UNE BELLE FLAMME QUI LUIT, 
QUELQU'UN NOUS DIT IL EST». 
MINUIT I 







UN SECRETAIRE GENEEIAL, 
UNE SECRETAIRE EMBETEE, 
UN HORAIRE TOUT FOURRE, 
C'ETAIT L'INSCRIPTION DE 
CETTE ANNEE, 
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La 

Chronique 

Sportive 



par Robert Gagné 

Pour ceux qitl ne sont pas encore 
familiers avec notre département 
athlétique^ l'aimerais stenalerquel-^ 
ques unfîde ses propnunmes. 

Voyons d'abord le programme de 

service. Cette section oflte à tout ë' 
ttidlnnt la possiUUtâ de participa- 
tion. On peut y suivre des cours de 
badmlngton, de tennis, de plng-pongi 
de ski, de itido et de nombreux au- 
tres sports* Pour ceux qui souhai- 
teraient maintenir leur santé, ou 
bien qui aimeraient se muscler da- 
vantage le local des poids et hal- 
tbres est disponible. Des Instntc- 
teurs compétents et dévoués vous 
permettront de vous famttlarlser 
avec réquipement* 

Signalons q^e tout est fourni par 
le département. Il ne vous reste que 
d'emmener vos espadrilles et votre 
résene de volonté* 

Le programme Intermural oUre 
la possibilité de démontrer vos ta- 
lents en compétition. Chaquepartl- 
clpont Joue pour son collège afln de 

lui mériter la" Coupe du Recteur, 
embiame de la suprématie pour la 
secUon intermunde. Déji des af- 
flches vous Incitent i participer. 
Inscrives vous pour nos ftifairs con- 
cours sportifs. 

Le programme Intercoltéglal est 
probablement le mieux connu et le 
plus populaire à la Laurentlenne. Il 
comprend plusieurs sports dont le 
hockey, le football, le ballon-panier 
le volleyboll, la lutte, la piste et pe- 
louse et le ludo* 

Depuis dé J&pluslcurs années^ ru- 

nivorfiltô f&it parti do VAs«oclattoa 

Athlétique Tntercollégale de l'Onta- 
rio. Notre équipe de hockey, diri- 
gée par Jack Porter, s'est signalée 
en rapportant six chwiplonnats con- 
sécutifs. La qualité de nos nouvel- 
les recrues au hockey nous porte & 



croire que l'équipe deviendra encore 
plus solide; peut-Stre remportera* 
t-elle l'honneur national* 

Une autre équipe qui s'est fait 
valoir l'an passé est celle du pallon* 
panier. Son ancien Instructeur* John 
McGlbbon, suit des cours cette an- 
née; il qualifle donc comme loueur. 
Ce géant qui s'est distingué dans les 
Jeux Olympiques renforcera cer- 
tainement réquipe par son habiletë 
au Jeu et par ses qualités de chef* 

L'équipe de football s'est tris 

Uen défendue Vm passé, Quot- 
qu'ayant rentporté que deux vic- 
toires, ses Jeux lurent toujours 
dynamitées. L'entralheur Ron 
Preston prévolt une annéeplus fruc- 
tueuse. 

: Un des sports les moins cccnus 
& la Laurentlenne est la lotte. M. 
Regimbai vient d'acheter M. Hatte 
Yutllla du club de lutte de Sudbary. 
M, Yutllla bien connu dans le monde 
du sport était membre de l'équipe 
canadienne aux demlei^Qlymplqaes^ 
n est & espérer que beaucoup de doe 
forts-i-bras s'Illustreront aux 
tournois organisés & Toronto, & 
Guelpb^ & Waterloo et à plusieurs 
autres sites universitaires. Andrf 
Labricbe, Tan passé une éqtilpepai 
lui-mSme, vous invile i remplit 
chaque catégorie, du poids bantan 
au poids le plus lourd. 

Une sectton Importante du spor 
intercoUÊ^ est celle des filles 
Nos Voyageurs du sexe lémlnln si 
sont Illustré s au tennis, au bad* 
mingtoa, au volteyball et au ballon^ 
panier. 

L^ëqulpe de tennis queconsUtuen 
Jane Paskaïuk, Daniélle Cholette 
Louis MacPhersoo et Louise BoU' 
doux nous fait honneur dans le tour 
noi Intercolléglal ontarlo-québe- 
cols. 

Au badmlngton Danlell Cholette 
Jane Paiïkanik, Shlrley Vincent c 
Janet Finlay ont termliiés en deoxl 
6me place au tournoi de l'an passé 

A sa première saison dans la U 
gue ^éq^lpe de balloo-volantarem 
porté dix victoires, et n'a suU qu* 
quatre revers, Eiietermlnaendeu- 
vÀftme place dans unocoinpétfttoitifi 
onxe untverstlés. .Va «a d'aacpfrYt* ^ 
eoce nous assurera peut-Stre li 
championnat. 

Pour finir, ajoutons qu'une ren- 
contre au football aura lieu Id^me* 
me la fin de semaine prochaine, 
Venex-y nombreux. 
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Concerts a l'Université 



Tous les coacerts de rUnlverdtâ 
LanrenUemie soat donnés te dlmaa- ' 
che l '20 heures et flu Grand Silon; 
TeotrÂe est libre. Le Dfipartement* 
des AHUres culturelles annoaceles 
concerts stdvftiits pour 1969*70: le 
5 octobre; le Oostoor & cardes Or- 
ford; le 2 oorembre: Lorsod Feny- 
ves» violoniste et Pierre Sduvalrao, 
planiste; le 1er mars; Glande S^* 
vanl, pliniste; le S avril: Denis 
Broltf vUoncelle» 

Les artistes et les organisations 
ajint contractf cfés engagements; fe 
projet de cycle de concerts dans le 
Nord est de ce (altUmllé: cependant 



■««H 



.* -* \ 



Le succès remporta par les con- 
certs du Grand Salon de l'Universi- 
té LaurenUenne a été tel que le Bu- 
reau KaUonal des Concerts et le Bu- 
reau des Concerts de Is Faculté de 
musique L l'Université de Toronto 
s'Intéressent & la possibilité d'orgn- 
nlser des concerts dans le Nord-^Oi^ 
tailo. &iconJugttantlesconcertsde 
l^olverslté Laurentlemte avec ceux 
qd sont projeté^ ces organismes 
pourraient offrir un cycle de rén* 
nicns musicales vastes de grande 
quattlé 1 m prlr de revient inArl- 
enr. 

Le Directeur dn Bnrean National 
des Concerts a dti t^nlverslté desdlspodtlonspeoventStreprlseE^ 
Lanrentlenne an Conseil des Arts dn dans certains cas; pour cette saison* 
Canada et sonllgné rapport de la tes orgttJsatlons désireuses de 
Lanrentlenne su développement col- participer dans l'avenir à la réall- 
tntél de la Nation par les concerts satloo de ce cycte vendront Uen se 
organUés depds dnq ans avec Je mettre en rapport avec leDlrectenr 
concours de musiciens canadien^ du Département des Affaires cnltn- 
noos extrayons^ ce passage d'une relies k l'Université Lanrentlenne. 
lettre récente dn dlrectenr du Bu- 
reau National à H. le Sectenr Mol* ' 
Uns: 

"».4«nons avons été si favorable- 
mei^ Impressionnés par ledëvelop* 
pement de votre programme cnlhi- 
r«l «te J'ai dté votre institution 
p&tsleors fols afin d'encourager 
d'antres Jeunes universités dans le 
mtme sens"* 

L'essor récent de la renommée 
de Jeunes artistes présentés par la 
Lanrentlenne Justifie les etEorts 
qu'elle a entrepris. En créant le 
rSe de Helen Mlles à la première 
mondiale de "Le deuil coavtent l 
electre"p ULLIAN SOUKIS (Sopra- 
no) fit on dSbot sous d'heureux aus- 
pices &l'OpéraMétropolltaindeHew 
York et elle y a été engagée depuis 
deux ans. Invitée an Festival de 
Uunlch cet ébS» elle a Joné le rSle 
de FtonUlgi dans,''Cosi tan lutte" 

promesse selon laquelle Toronto^ 
en Mademolsetle Sdulds, fonmiraU 
une nouvelle artiste àl'Opéralnter- 
natlooaL SUSAN HOLBROOKE(vlo- 
lonlste) qd est maintenant l New 
York, enregistre firéquemment pcar 
des compagnies Internationales dl« 
verses qui fournissent des disques 
de muslqae de chambre* Le flâtis- 
te du THIO DE LA FACUTE DE 
UUSIQUE CU.de T.) est preml&re 
flfite de l'Orchestre Symphonlqoede 
Hamlltoo; le planiste est critique 
musical et Joue & des récitals à 
Saint John en Terre-Neuve; qttant 
an violoniste, U s'est Joint & l'Or- 
chestre PhllannoniqaedeNewYork. 

Ayant Joué dans denomt»reuxcen- 
très d'Amérique du Nord et d'Euro- 
pe» le Quatuor i Cordes Orfbrd, cet 
émlneot ensemble canadien de ma* 
slve de chambre» a atteint une re- 
nommée mondiale en l'espace de 
quatre années à peine* L'andemler 
ce ftit le Quatuor en réddence en 
Italie, an Festival de&kwlMe. Aprbs 
avoir chanté des râles principaux 
à ropéra canadien et avecI'Orches- 
tre Syrophonfaïae de Toronto, NANCY 
GREENWOOD (Contralto) prépare 
son voyage en Angleterre et en Eb- 
rope ccotlnentalet UARY-ANN 
DUTKA, planiste eistitoement dou- 
ée et lauréate d'une bourse du Con- 
seil des Arts du Canada, seprésente 
ce mols-d anConcourslntematlon- 
àliGentve,en8blsse. Le violoniste 
BLAZR MILTOK abltsesétndesftux 
Etats-Unis; U s'y est produit, ainsi 
qu'au Canada* ISABBLVILA, violo- 
niste, vient d'être nommée & la tSte 
de l'Orchestre national de Ballet du 
Canada. Les membres du Quintette 
i Bols sont actuellement entralilT 
d'étudier ou de Jouer en Amérique 
du nord, en Angleterre et en France, 

L'an dernier GARNETBROOKS Ait 

premier ténor de l'Opéra de San 
Francisco en tournée, n revient au 
Canada en mal et Jouera le rSleprln-^ 
clpal & la première» en Amérique du 
Nord, du "Fils Prodigue" de B, 
Britten; plus tard, U Jouera &l'Opê 

ra cvuidlcn. 
Citons* parmi d'autreslnvltés de la 

Laurentlenne qui ont atteint une ré*- 

- puteUon mondiale: Adonis Puertas, 

guitariste espagnol; Peter Schenk-^ 

man, violoncelle et Pierrv Souval- 

ran, planiste connu* -: '^ ' 




EPISODE A RADIO-CANADA 

"Eïdsode", un film en couleurs 
réalisé par Marcel Carrière et pro- 
duit par l'Office national du film, se- 
ra télévisé, an réseau français de 
R^o-Canada le mercredi 24 sep** 
tembre, à ul h. 

''E^sode" nous tUt entrer dans la 
vie d'une EamUleoovri&re canadien- 
ne française de l'EÂ de Uontiial* 
Une bndlle d'oA le drame est exclu 
mais o& se mesure pourtant, de fa- 
çon entrante* la rupture de toute 
commmdc^oo réelle entre les gê- 
né rations par ents-enfiuats* 

Les principaux héros du Dlin sont: 
une Jeune fille de 20 ans^ ClsUe» 
et un Jeune homme de Zl ang, Ri- 
chard* 

''Episode" est au sens le ptes exact 
du terme, du cinéma vécu. Pour 
tourner le film, Marcel Carrière dot 
d'abord trouver une famille cana- 
dienne flrançalse type* nvoulaltque 
cette famille eidstSt réellement afin 
dé filmer sa vie, sans avoir recours 
& des acteurs et & un scénario qui 
auraient été une copie de la réalité. 
ici, dans "Episode", ce ne sont pas 
les personnages qui se sont confor- 
més i un Jeu conçu par un réallsa- 
tenr, mais le cinéaste et son équl^ 
pe qtd se sont intégrés au milieu. 

Pendant les 35 Jours de tournage, la 
vie des personnages s'est déroulée 
selon son habitude, son rythme pro- 
pre^ <pe Marcel Carriftre a fidble- 

ment suivi sans rienprovoquer: Ll, 
tout comme la vie de cette famille 
qui coule sans heurts profonds, sans 
histoires^ le tonmage s'est fait tout 
slnq>lement, sans histoires. 

Fait troublant; laconchislondumm, 
qui se termine en debnrs de la vie 
des personnages, est très précisé- 
ment ce que les persoonagesontvé^ 
eu, et le dénouementdel'ldyUe entre 
les deux Jeunes gens^ dont noos sui- 
vons l'évoluUcm tout au longdu film, 
s'est bit parallèlement au film et de 
la mémo manlhre/ Observateur atc 
tentir de ta vie, le cinéaste parfois 
prévôt l'inéluctable; ce Alt le cas de 
Marcel Carrière pour "Episode". 



ri 

La chanson canadienne d'expres- 
sion française est une réalité rela- 
tivement récente, et peu d'études 
ont* paru sur ce sujet. Malgré son 
Jeune âge cependant, notre chanson 
a donné lieu à une floraison impo- 
sante de chansonniers. Nous vous 
présentons Ici, sur quélcyes-uns 
d'entre eux, 

La chansoQ, cemoded'expresslon 
par la parole et la musique, est l'un 
des Véhicules los plus poissantsdes 
sentiments humains. Miroir des 
hommes^ refietd'uoe époque, art po- 
pulaire^ elle Ure son dynamisme \ i 
mSme la vie quotidienne. Au Canada 
la chanson d'eipres&lon française 
Jouit actuellement d'une ferveur In- 
vlâMe depuis Félix Leclerc, Tout 
au plus a-t-elle une qdnxalne d'an- 
nées d'existence. Aussi «st-il sur- 
prenant de voir le noml>re coosidé-' 
raUe de Chansonniers et d'inter-* 
prêtes canadiens- ttançais;» Leur 
succès populaire s'est avéré d'au- 
tant plus difficile (fie la chanson 
française et américaine leur fait 
concurrence. 

Pour pouvoir porter un Jugement 
de valeur sur notre chanson, il fau- 
drait un certain recul et une connais- 
sance avertie de la chanson dans le 
monde. Malgré ceci, nous osons af- 
firmer notre fierté et notre recon- 
naissance devant ce tait qu'aujour- 
d'hui la chanson canadienne occupe 
(et occupera davantage, nous l'espé- 
rons) une place Importante sur le 
marché de la chanson an Canada» et 
mSme ailleurs. Quelcpes-unes de 
nos vedettes ont dé^ une renommée 
mondiale: Félix Lederc, Gilles 
Vlgneault, Monique Leyrac, Pauline 
Julien, Claude Lévelllée, etc Nms 

convUtoDS '«uwA <|a« d«« tMmnta ' 

trouvent dans la chanson te moyen de 
s'eiçrimer et de communiquer ce 
qu'elles resseotent* Il suffit de men- 
tionner les noms de Cristlne Char- 
txxmeau, de Germaine Aigas^ de 
Jacqueline Lemay» de Monique MI- 
ville-DesctiSoes pour reconnaître la 
valeur de nos auteurs, compositeurs 
féminins. Et une Monique Leyrac, 
une Pauline Julien, inteiprètent avec 
talent et persomialité nos meilleures 
chansons canadienne. 

Pierre Létoumeau apu dire que 
c'est la chanson canadienne qui l'a 
' conduit à la chanson canadienne. SI 
nous en sommes renduslft, c'est que 
la chanson canadienne non seulement 
(se porte Uen), mais ensemence 
graduellement notre pays et porte 
déi& de beaux fruits. 



Dos.personnes sont reqtilses Im- 
médlatcmont pour travailler sur le 
journal étaJdIant, LE LAMBDA, Ceux 
qat ont déjà donné leur nom devrait 
avoir la gentillesse 4e se présenter 
au bureau L-222 le plutôt possible. 
On ne vous mangera pasi 




TITRE 



C'est soulageant do Ure 



LE LAMBDA. 



SOUS'TITRB 



Un abreuvoir & l'Anglo-Saxoo. 
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L'ARMEE DU CANADA ESSAYAIT 
DE SE RECRUTER DBS MEMBRES 



' 



Du Nouveau à Sudbury 



«OKingsway 

at the Horthland Car Waab 



Topper's 

STEAK 'n BURGER 



Au sden étudiant 



LU 




Dl 




sept, 
a 12:30 



Réunion 
pour tous ceux 

qui sont intéressés 

au bon 
fonctionnement 
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du 



LflfiibcIflB 



^. 



ijw— ■■■» 







t 



Le mercredi 24 septembre 1989, 



Pace 6 





ON 

VOUS 

ATTEND! 




VolU ce qui VOUS attend à la Mon- 
tL«e, La Jote d'être ensemble, 2000 
uttidlants en un même lieu, c'est 
l'expurtence iiuE vous attctid IS bas, 
dajis les Laurcntlcnne, 
POUR TOUTES m FORMATIONS 
VOIR SUSANNE PICIïETTE OU 
URIAN GRAWDARCER 

C'est (|UOlf au Juste? Une fin do 
semilno iJedIscussioRS,iJûdjansons 
de plaisir, de rencontres, OO? Dans 
la rt'fdon de Sherbrooke, ï l'aMaye 
de St* UenoR'du-t^ac. Quand? Au 
dt'tjut d'oulobre* 

Et riourtatit, c'est tiien peu dire. 
Il faut la vivrf't la Monl^^e, pour ta 
comprendre au coiuplet. On peut 
tenter de» l'oxyilitiuor. 

CV'St ta rencontre dV^tudlants de 
dlvi*r*ses utiivorstfi'Sp; Ottawa, SX^^ 
Pat's(ontJ, Laval, Montréal, Sher- 
tirooke, McGlIl (f» P.QJ, et depuis 
cette aiint''o, Monctoti, Rattnirst (N, 
H.) et la Laurentlcjine. Cette K^u- 
nJon, un l'vrnoinonl annuel, aétj''or- 
tïanisi'e It y a <|iilnKi* ans par le p^- 
re Raby do l'Unlvorsitr d'Ottawa. 
1,1' Ijijt fie ta rencontre est J'*^*cliajiï:o 
d'ldi'*eH, l'a|)pron(llKHetnenl de sa 
prof)re pen.we. Cupendaut, cet en- 
rJclLls:>rmLiJt se fait non seulejnent 
dans les iH'Hode/i de discussion au 
cours lies deux jounu^cs. mais aus- 
fit rtaiiK Vamblaniie do plaisir cl de 
dJ'tontf' de In Un de semaine. 

La d<!' marche do la Montûu eiit 
dltfi Tente pour cUaiiue université 
qiil y narlicipOj car» ovldemment, 
li*s exiuencoe dos di fin renies 1ns- 
litutloits h^jr î^nt touli^s parttcull- 
ftres* Ainsi, on aura la chance de 
rencontrer les ôtiidiants d'autres 
untvfTSiti's seulement le dimanche, 
à l'abl>ay(* St-lïenoft» jKïur une visl- 
W de l'ahliaye, h messe, le souper 
et une solr4>e-vart<''ti'*. Le reste de 
la ria do somaino est consacré Ji ta 
discussion et la luarcliOp Comnio 
t*an passé, La Laureuttenne suivra 
la même démarche cpie Moncton, Ua- 
tiiurst et Ottawa, pulsfjue ces uni- 
versités uni i^ peu prbs les mSmes 
Inlérots el les mûmes attitudes. 



Mais poor savoir vraiment ceiyie 
c'est la Montée, demandes aux élo- 
diants qtd y sont allés cd 1968. Os 
ne savaient pas, eux non plo^ icpoi 
s'attendre* Et pourtant. Ils retour- 
nent en octobre, poar répéter r«- 
pérlenre. Mieux encore, veneadcnc 
cette année, en octobre 1969. Voos 
ne Je recrcttercz pas— fa sent le 
cliché, mais c'est un EalL . 

Lest étudiants dto la Lan ren tienne 
pourront se préparer pour les dls^ 
eussions par des K^unloos d'Ici le 
mois d'octobre, pour comprendre 
et approndir le th&me de la Montée. 
La rencontre se fait le samedi 
malin & Ottawa; on part en antolxis 
pour le Mont— ce trajet de (fttatre 
heures est passé & discuter et à 
cluuiter; ensuite on monte encore en 
discutant, la pente de sU de cette 
moolape, pour la redescendre, ^ 
Puis, viennent le souper, une soiK*e- 
varlété et un feu de camp. Le ten* 
demain, on reprend tes discussions 
detiors, dans les champs, au cotrs 
de la niarctie ï TabbayOï. H ne but 
pas penser cfj^ '™' le temps se pas^ 
se en discussion, au contraire^ l'im- 
pression <iu'oo carde de la Montée 
est de Joie, de détente, de chansons, 
d'air frais, d'une ijrandc masse d'é- 
tudlanls (U y en avait 1000 Tanpas^ 
se) dul s'amusent. U ne s'aeft pas 
de OIscusfdons Inlellectu elles, n*a- 
yez pas peur; il s'aeit simplement 
de comprendre ce (|ie nous faisons, 
nous, liommos et femmes. Ici, & 
t'unlversltéf au travail, en Ontario, 
au Canada, en 19C9» C'est simple, 
mais ta cnninbc touti 




se Co/JiJAÎTt^f 




ON MARCHE I ON SE RENCONTRE! 



La Montée '66 —Retour sur l'ex^ 
pérlencede l'an passé 

Ce ftjt une expérience sans pa- 
reil! Une fin do semaine remplie 
de Jeunesse et de joie de vivre. L'oc-> 
caslon do rencontrer de nouveaux 
amis et de resserrer les lions avec 
les amis d'iutrofois» L'occasion do 
comparer nos coutumes avec celles 
des autres. 

La chanson suivante, coniposf*e 
pendant le Iraiet raconte les événe- 
ments de notre voyage et expriment 
les sentiments des SÛétudiantsdola 
LaurenUctine (|ui ont participé à la 
Montée. La clianson est sur l'air do 
"HolstupttieJohnDsail" 



REUNION GENERALE—MERCREDI 1er 
OCTOBRE. 



-T 






Laclianson résume losévfinoments 
do la fin de semaine mais on ne peut 
pas décrire ce que cliacun a ressent] 
pendant "La Montée*'. Comment ex- 
primer l'enthousiasme, la camada^ 
derlo, enfin l'ambiance d'une eipé 
ricnce telle que nous avons vécue, 
sans souci do langue ou de race. Ce 
f^t une On de semaine do rire, do 
visages souriants oA tous étalent 
amis. 

Imaglnor la fierté des étudiants 
do la Laurontlenne lorsque nous tO- 
mes rencontrés par des groupes de 
Moncton, Ottawa, Datluirst, McGlIl, 
Montréal, Laval et Quecn's ft la mé- 
lodie de notre clianson pour "La 
Montée" 



Nous étions ttn petit groupe, mais 
Je vous assure (ftio notre enthousias^ 
me débordait I 

Pour une expérienco sans pareil** 
-Venex & la Montée '69 

**Groupo de 200 étudiants 

Réunion Générale— Mercredi 1er 

octobre 

19 lioures— Salon des Etudiants tJ, 

do 8. 



ON OlSCUTEl 




"Tiio Montée" 

Wq lotded tho buses 2 

And hended for Ottawa U 

Down IdRhway 11 we did roam 

Stayed there Priday nltïht 

In a Imll wlthout llifht 

And to sieep on ihe floor makes you 

wish that you were back liome. 

Chorus: 

So, rev up the cnf^ne Joe, 

Laurentlan is on ttie co 

Out on ta Montée wo shall roam 

Up a mountain sidc 

'Cross a vatley wlde 

Wo'ro Urcd but happy, and we don't 

want to \\o liomo. 

Au revoir to Pierre Tntdeau 

Attoin we are on Ihe f^o 

Into 'latjelloprovinco'we shall roam 

Downpaiil Montréal 

Can't stop for n call 

Must pick up oiir dinuor 

Tben on Into SlierhrooKe for ail. 

Mt Orford we hâve to cllmb 
I hopo thaï we liavo Uio time 
For thousands of studcnts must mako 
it np to the top 
We^l ran and we'U talk 
Dur show ire woro Ihln and nowwa 
, vint to KO nome. 



LA 



Chrous 

The clmiet la warm Inslde 

We sit by the H réside 

Corne gather around us and mako 

yoursolt at home 

PIck up the gultars, boys 

Let's mako a lot of nolso 

'Cause we'ro trom Laurentlan and 

far away from our home. 

Chonis 

Only when off the bus 

1s It quiet enouitti to discuss 

Tîio thème that we hâve this year Is 

extromety Worldwide. 

Man In socloty or university 

IlLit the prohlems hère as you know 

hâve started at tiome. 

Ttio Rlrls slcpt in tlio chalet 

Tho boys Ofteon miles away 

Durlnif ttiQ nlglit I wonder if Bomeof 

thom roamed 

It's a Ions long way 

But l'm sure It will pay 

'Causa tlieyil bapracUcodupfortba 

Ions walJc Uter lo-4ay* ' ' 



MONTEE 



Chorus 

In Austin wo pIck up our pack 

To walk to St-Denofl du Lac 

Six miles away we'll meet tho dls^ 

dpi os of Rome 

A maso Uiey wllt say 

3,00 wlll pray 

And the Monks will tx) anxlous to seo 

us ail go back tiome* 

Chorus i 

Then into tlio monastery 

We IhouRht we were eidug for tea 

Instead ail thelr varions talents for 

cooklng wero shown 

Pour l)oire tu bon vin, du tromage 

ot du pain 

Tiiis French stylo ofoatingwenevor 

ffot It back home. 

Chôma. 

TlieEndl 
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